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MANDEMENT 

De  Sa  Grandeur  Mgr  Vital-JusUn  Orandin,  O.M.  I.,  Evèque  de  Saint-Albert, 
àruccaslon  de  l'érection  d'un  Séminaire  diocésain. 


VITAL-JUSTIN  GRANDIN,  0  M.  1.,  par  la  grâce  de  Dveu  et 
par  l'autorité  du  Saint-Siège  Apostolique,  Eveque  de  oaint- 
Albert,  Assistant  au  Trône  pontifical. 


Au  Clergé  Sérulier  ci  Llé(julier, 

Aux  Congrégations  Religieuses,  et 
Aux   Fidèles   de   notre   diocèse. 

Salut  et  Bénédiction  en  N.-S. 


BlKN    CllKKS  COLLABOR.VTEUUS,   ET  NOS  TRÈS  CIIEllS  FllÈRES, 

N'être  grande  préoccupation  a  toujours  été,  non  seulement  de 
vous  enseigner  et  de  vous  rendre  facile  le  pratique  de  notre 
sainte  Religion,  mais  aussi,  de  procurer  ce  précieux  avantage  a 
vos  enfants  et  arrière-petits-enfants. 

Malheureusement,  c'est  un  don  de  Dieu  qui  est^  peut-e.re 
moins  compris  et  apprécié  aujourd'hui  que  jamais.  Cependant, 
on  devrait  d'autant  mieux  le  comprendre  ici,  qu'on  est  plus  rap- 
proché de  pauvres  Indiens  qui  sont  à  peine  initiés  à  ce  grand 
bienfait. 
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Nous  les  avons  vus,  nos  T.  C.  Frères,  plongés  dans  les  téuèbre?; 
de  l'infidélité  et  nous  avons  pu  constater,  par  nous-mômi*,  com- 
bien l'homme  est  malheureux  dans  cet  état.  Lorsque,  il  y  a 
trente-cinq  a'is,  nous  dûmes  revenir  de  l'extrême  Nord  dans 
cette  partie  de  notre  territoire  qui  a  formé  depuis  le  diocèse  de 
Saint- Albert,  nous  fûmes  bien  touché  des  remerciements  î^ue 
nous  adressaient  les  Sauvages,  pour  leur  avoir  ap])ris  la  Bonne 
l'rière.  (C'est  ainsi  qu'ils  appelaient  notre  sainte  Religion.)  .le 
ne  puis  m'empêcher  de  vous  traduire,  le  plus  brièvement  possible, 
les  paroles  que  m'adressa  un  de  ces  pauvres  Indiens,  qui  me  sem- 
blait un  des  plus  indiflférents: 

"  Tout  le  monde  ici,  me  dit-il,  reconnaît  que  tu  nous  as  rendu 
"  un  grand  service  en  nous  faisant  connaître  le  "  Bonne  Prière." 
"Je  doute  que  tous  puissent  l'apprécier  comme  Je  fais.  A  l'âge 
'^  de  sept  ou  huit  ans,  je  tombai  bien  malade;  ma  mère  et  mes 
"  sœurs  me  traînaient  à  tour  de  rôle,  d'un  campement  à  l'autre, 
"  sur  la  glace  du  grand  lac  des  Esclaves.  Voilà  bien  que  pen- 
'' dant  un  arrêt,  J'entends  ma  mère  dire  à  mes  sœurs:  "  x\  (juoi 
"  bon  nouvS  fatiguer  à  traîner  cet  enfant  si  longtemps,  il  ne 
'^  mange  plus,  il  ne  vivra  pas.  liendons-nous  à  l'île  là-bas,  nous  y 
"  ferons  du  feu.  et  nous  le  laisserons  là."  Je  pleurai  et  fis  toutes 
"  les  prières  et  promesses  possibles  pour  qu'on  ne  m'abandon- 
"  nât  pas;  mais  tout  fut  inutile.  Arrivés  à  l'île,  on  m'y  déposa 
"près  d'un  bon  feu,  et  on  jiiit  aussi  à  côté  de  moi  quelques  pro- 
"  visions.  On  allait  me  quitter,  lorsque  ma  mère  me  vit  essayer 
''  de  manger  un  morceau  de  viande  sèche.  "  Mais,  dit-elle,  il 
"  mange!  Essayons  encore,  Juscju'à  ce  soir."  \'()ilà  ce  (\\\\  fait  que 
"Je  vis  encore,  conclut-il.  Aujourd'hui  nous  ne  craignons  plus 
"ni  la  maladie,  ni  la  vieillesse,  sachant  que  le  Bon  Dieu  punit, 
"dans  l'autre  vie,  ceux  (|ui  abandonnent  leurs  enfants  malades, 
"ou  infirmes,  ainsi  que  les  enfants  qui  abandonnent  leurs  vieux 
"  parents.     Cette  cruaut"  à  d^paru  parmi  nous." 

On  oublie  trop  N.  T.  C.  F  de  quels  nuiux  la  connaissance  de 
Dieu  et  de  sa  très  sainte  Loi,  nous  a  préservés.  Au  "lieu  d'être  si 
fiers  de  notre  civilisation,  il  serait  bon  de  nous  rappeler  à  qui 
nous  la  devons.  NTous  trouvons  aujourd'hui  des  hommes  (jui  se 
dirent  et  se  croinet  savants;  des  gouvernements,  même,  qui 
semblent  croire  que  la  religion  est  une  chose  gênante  dont  il  faut 
se  défaire;  et  ils  font  ouvertement  des  efforts  dans  ce  but.  Si 
nous  n'en  sommes  pas  là  absolument,  nous  ne  sommes  [)as  sans 
éprouver  les  pernicieux  effets  de  cett-:  maladie  contagieuse.  Com- 
l)ien  n'en  voyons-nous  ])as  (lui  se  disent  et  se  prétendent  encore 
chrétiens  et  catholiques,  mais  ([ui  regardent  comme  temps  perdu, 
ou  à  peu  près,  tout  le  temps  qu'ils  donnent  à  Dieu  et  à  la  Reli- 
gion.    Dieu  ne  règne  plus  dans  leurs  familles.il  y  est  traité  en 
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ôliaiiger.  Vous  j)ouvt.'/  un  constater  k-s  tristes  elîets:  di't<  qu'ui» 
enfant  croit  n'avoir  plus  besoin  de  ses  parents,  il  n'a  plus  ])our 
eux  ni  égard,  ni  res])ect.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  de  pauvres  vieil- 
lards délaissés,  recueillis  dans  des  maisons  de  charité,  tandis  (pic 
les  etifants  sont  à  l'aise  et  se  permettent  luênu'  ûvii  dépenses  c\ 
travagantes.  (^u'arriverait-il  si,  coirme  les  sauvages  d'autrefois 
nous  n'avions  à  redouter  ni  la  police  ,  ni  h;  i)rison?  Les  con- 
sé([uences  de  cette  inditféreiu-e  religieuse  sont  l)ien  ])lus  k  re- 
<louter  dant  notre  i)ays  (pie  dans  tout  auti'c.  l'Iusieui's  de  nos  tri- 
bus indiennes  sont  encore  en  j)artie  infidèles;  d'autres  ?ont  très 
faibles  dans  la  foi;  et  des  immigrants  de  toute  langue,  de  toute 
religion  et  souvent  d'aucune  religion,  arrivent  annuellement. 
Combien  (pii  en  réalité  ne  se  préoccupent  ni  de  Dieu,  ni  du  culte 
qu'ils  lui  doivent!  Et  dans  ces  conditions  on  voudrait  nous  im- 
poser des  écoles,  dites  nationales,  ciii  renseignement  religieux 
perait  exclu  ou  à  peine  toléré!  On  n'agirait  pas  autrement  si  on 
voulait  nous  faire  retourner  à  l'inlidélité,  à  la  barbarie  d'où  la 
religion  a  retiré  nos  ancêtres. 

Si,  au  moins,  nous  avions  un  clergé  iiouvant  réixuidre  à  tant 
et  de  si  grands  besoins!  Pendant  longtem[)s  la  Congrégation  des 
Oblats  de  Marie  Immaculée,  dont  nous  avons  l'iionneur  de  faire 
partie,  a  été  seule  ])our  évangéliser  les  Indiens.  Nous  dev(ms  ce- 
pendant dire  que  les  ])remiers  missionnaires  du  pays  étaient  de 
saints  j)rêtres  .séculiers,  mais  ils  constatèrent  que  pour  remplir 
cette  mission  avec  fruit,  il  fallait  une  société  religieuse.  C!'est 
alors  que  les  Oblats  furent  appelés.  Peu  nombreux  dans  le  prin- 
cil)e.  ile  se  miilti])lièr(mt  ])eu  à  ])eu,  et  eussent  suffi  si  la  popula- 
tion fût  restée  la  même  et  dans  les  mêmes  conditions.  Mais  il 
nous  faut  aujourd'lnii,  outre  les  religieux.  i\o>i  curés  restant  au 
milieu  de  v(ms.  Sans  doute,  nous  avons  le  bonlnnir  d'en  compter 
déjà  pusieurs  et  d'excellents.  Outre  (pie  la  plupart  ne  sont  (pie 
])rêtés,  il  ne  faut  pas  espérer  (pie  des  ])rêtrcs  consentiront  tou- 
jours à  s'expatrier,  à  abandonner  une  ]josition  avantageuse,  où 
ils  ont  la  consolation  de  faire  le  bien  facilement,  pour  venir  vé- 
géter au  milieu  d'une  population  à  i)eine  fixée,  d'une  population 
mixte,  là  où  il  n'y  a  ni  église  ni  presbytère,  où  tout  est  à  faire 
avec  peu  de  moyens  et  parfois  peu  de  bonne  vobmté.  Su])posé 
que  des  ])rêtres,  en  nombre  suffisant,  eussent  le  courage  de  ve- 
nir, ils  ne  ])ourrai"nt.  vu  la  multiplicité  des  langues  en  usage 
dans  nos  naissions.  ré])ondre  à  tous  les  l>esoins.  11  nous  faut  à 
tout  prix  un  clergé  à  nous,  un  clergé  formé  p(nir  les  besoins  du 
pays. 

Xous  devons  une  grande  reconnaissance  aux  coll('ges  et  petits 
séminaires  du  Bas-Canada  et  d'Ottawa.  (|ui  ont  en  la  cb.arité 
d'accepter  cliacnn  un  enfant  de  ce  pays,  et  d'essayer  de  le  former. 
Le  voyage  est  difficile  et  coûteux:  de  plus.  i1  ne  peut  man(pier 
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(l'arriver  (|iic  (lilll^  <•t'^  coiidilions,  ûet^  l'iilants  se  (Jôgoûtctit  i;t  si- 
(lécoiirii'n'iit.  Il  i'iiut  alors  les  l'aire  revenir  avec  îîiilaiit  de  dilii- 
eitltés  (jifil  en  lalliK  pour  les  l'aire  aller,  ce  ([iii  est  au  uuuns 
jiussi   i>i'U  eucoura^^-aut   pour  les  institutions  (|Ue  pour  nous. 

Ces  divers  élal)lissenu'nts  iu)us  ont  ri'inlu  et  nous  rendent 
encore  de  si-i'nal/'s  services,  et  ont  droit  à  toute  notre  reconnais- 
sance, niênic  ceux  (|i;i  n'ont  i)iis  réussi,  et  nous  pri(»ns  Dieu  de 
Icui-  tetnr  c()iiiptc  de.  >iH-riticc>  (pi'ils  oui  t'iiits  ou  font  enc(U'e 
en  not  re  l'^vcur. 

('(  nvaiiicu  (pie,  dans  les  faniilli's  respectaMes  et  vrainuMit  cliré- 
tiennes  (pie  nous  a\oii.-.  inal^iv  tout,  eu  lion  iioiidire,  nous  trou- 
verion>  les  (''l(''iiients  nécessaires  pour  l'aii'e  de  l»ons  prêtres,  (pli 
auraient  l'avantaji-e  d'être  faits  au  climat  et  à  la  vie  du  pays;  (pd 
apprendrait'iil  en  /.(randissam  le  l'raïu.-ais  et  l'anj^iiis.  si  ce 
n'étaient  pas  leurs  propi-es  lanjiues,  san>  oultlier  toutefois  leur 
lan^nie  inatenielle,  s'ils  aojiartenaient  à  d'autro  nationalités; 
nous  avons  i-ésolu  d'essiiyer  la  fondation  d'un  séminaire  poui'  le 
recrutenu'nt  i\\\  clergé  diocésain. 

l'iie  maladie  très  <>rave  nous  foi\a  à  nous  reiidi'e  en  i'iiirope  en 
18Î);?  ;  (\v>i  (pie  nous  pûiiK's  V()ya<^^'r  t't  pai'Ier  en  pulilic,  nous  n'Iié- 
sitânies  pas  à  eut  lepreiulre  le  triste  métier  de  mendiunt,  métier 
d'antant  plus  |)éniltle  (pie.  partout,  l'ii  France  surto  t,  les  catlio- 
li(pies  soiitl'iNnt  d'une  persécution  inavouée,  (pli  ohlige  le.--  Ildèles 
à  YQy-vvyvv  l'.'Uî'K  ;\um('>ne^  iimiu"  contcelialaiicer  les  i  cistes  elTets  de 
la  persécution.  Il  jiou^  fallut  donc  aller  tendre  la  main  dans  des 
pays  où  nous  n'étions  pas  connu,  on  nous  ne  pouvions  j)as  même 
nous  faire  comprendre.  Xoiis  esi)é:"ons  (pie  Dieu  nous  tiendra 
c'Uiipte  i\('!^  répuu'iiances  (pie  nous  avons  dû  sunnonter.  i\v^  dé- 
lioires  et  même  des  humiliations  (pi'il  nous  a  fallu  supporter, 
sans  compter  les  fatigues,  et  la  maladie  (pii  "•evint  et  nous  fît 
craindre  de  ne  pouvoir  revenir  mourir  au  milieu  di'  vous. 

N'ous  a\(»ns  en  \ain  es.sayé  de  trouver  une  congrégation  (pu 
\()uirit  liieii  .se  charger  de  fondei-  un  collège-séminaire  dans  notre 
diocèse,  oITrant  pour  cela  le  terrain  nécessaire  et  tout  l'argent 
dont  je  ]i()uvais  disposer,  aucune  n'a  osé  accepter  mes  peu  en- 
courageantes conditi(ms.  Cependant  notre  Congrégation,  qui  a 
d('jà  tant  fait  pour  établir  le  r(''gne  de  Dieu  dans  notre  pays  du 
.\ord-()ucst,  comprenant  (pie  sa  tâche  ne  serait  vraiment 
accomplie  (pi 'autant  (pie  l'Eglise  pourrait  se  maintenir  par  un 
clergé  indispen.salde.  nons  engagea  à  aller  de  l'avant,  en  fondant 
le  dit  séminaire  sons  notre  jiropre  res])onsal)ilité.  iiromettant  de 
nous  fournir  les  professeurs  nécessaires  C'était  pour  nous  un 
grand  encouragement.  Xous  espérons  que  notre  diocèse  n'oublie- 
ra jias  plus  (pie  nous  ce  fpi'il  doit  à  cette  clière  famille  reli- 
gieuse. 
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X(!  nous  sciitiUlt  plus  I}»  l'orcc  et  ic  couragi-  nôeessairt's  pour 
«MifrciJi'ciKli'c  une  l'oiuliitiou  <k'  ce  genre,  nous  Pavons  conliéc  h 
Mgr  Légal,  notre  digne  et  l)ie)i-ainié  Coadjuteur.  Le  dinianche 
ïil  janvier,  l'ête  de  la  sainte  Famille  de  .Jésus,  Marie,  .'osejdi.  en 
préseiu-e  de  la.  population  de  Saint-Alhert,  il  liénissait  eoiunie 
séminaire  le  modeste  établissement  en  bois  et  la  cliajjelle  sous 
le  voeal)le  de  la  Sainte-Famille.  Nous-même,  le  25  janvier,  fête 
de  la  Conversion  de  saint  Paul,  et  (puitre-vingt-quatrièmo  anni- 
versîiii'e  de  la  Fondation  de  la  Congrégation  (\i'>^  ()1)lats  de  Marie 
Immaculée,  nous  avions  la  consolation  d'inaugurer  ce  modeste 
séminaire  en  y  disant  la  première  messe,  à  laquelle  com- 
munièrent les  (inehpies  séminaristes  de  diverses  luitionalités 
présents.  Nous  osons  espérer  (pU'  cette  (l'uvre.  comme  celle  dont 
nous  célébrions  le  Sic  anjiiversaire.  sera  également  bénie  de 
Dieu  et  procurera  sa  gloire.  Ce  faible  arbrisseau,  ce  roseau  agité 
par  le  vent  de  la  pauvreté  et  de  la  tribulation,  comnu'  rLvê(|Ue 
de  Saint-Albert,  s'appuyant  sur  la  croi.x  et  la  l''amille  de  Marie 
Immaculée,  se  soutiendra,  et  contrilnu-ra  à  la  gloiri'  de  Dieu,  à 
l'honneur  de  l'Eglise  et  au  bien  du  ])ays. 

Xos  Très  Cliers  Collaborateurs,  et  bien  Chers  Frères,  voilà 
donc  notre  séminaire  ouvert.  Nous  n'en  avons  jamais  vu  d'aussi 
pauvre  et  d'aussi  modeste  ajiparence.  C'est  cejjendant  pour  iu)us 
une  bien  grande  ccmsolation  d'avoir  pu,  avant  de  mourir,  le  voir 
bénir:  de  l'avoir  inauguré  et  de  le  voir  fonctionner.  Nous  devons 
a\()uer  (pie  notre  consolation  serait  tout  autre,  si  nous  i)()uvi()ns 
être  assuré  de  son  exist(»nce.  I^our  cela  comme  pour  t(mt  le  reste 
nous  comptons  sur  Dieu:  nous  avons  d'autant  plus  ])esoin  d'es- 
pérer en  î.ui.  (\xw  les  constructu)ns  et  l'ameubleinent.  bien  (jue 
fort  insuffisants,  ont  à  peu  près  absorbé  nos  faibles  ressources. 
NTous  ne  doutons  i)as.  Chers  Collaborateurs,  cpie  vous  ne  soyez 
vous-1  u^'uies  les  principaux  instruments  de  la  Providence.  D'a- 
bord, pour  découvrir  les  vocations,  trouver  dans  vos  paroisses, 
missions  ou  stations  que  vous  visitez,  les  familles  vraiment  res- 
pectales,  vraiment  chrétiennes,  chez  les(pu'lles  le  Seigneur  choi- 
sit d'habitude  les  ministres  de  ses  autels.  Ce  serait  un  grand 
honiunir  pour  ces  familles,  si  le  bon  Dieu  leur  faisait  la  grâce  in- 
signe d'a])])elcr  à  son  service  un  ou  plusieurs  de  leurs  membres, 
î!  ne  faut  pas  oublier  que  nos  communautés  religieuses  tra- 
vaillent, elles  aussi,  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bien  du  pays  et 
qu^elles  ont  besoin  de  se  recruter.  Contribuer  à  former  des 
piytres,  c'est  le  moyen  de  vous  perpétuer  vous-mêmes,  et  de 
faire  le  bien  après  vous:  c'est  le  moyen,  peut-être,  hélas!  de  ra- 
cheter les  mancpiement.^  qui  auraient  nu  vous  échapper  dans 
l'exercice  d'un  ministère  si  saint,  si  noble  et  si  redoutable.  (pU' 
nous  exerçons. 


G  — 


l>ifii,  lu  i)luh  souvent,  choisit  (lù«  le  suin  ik'  sa  inùiv,  riMilant 
(lestiiiù  à  son  service.  Ce  sont  cependant  les  parents  chrétiens, 
hi  niùn;  surtout,  (jui  préparent  l'élu  de  l)i(,'U.  Le  curé  y  a  aussi 
une  ^'nuide  part  en  dirigeant  les  i)arents  dans  celte  l'orniation 
inipoi  tante,  ne  perdant  pas  Tentant  de  vue,  le  préparant  à  sa 
pn'niierc  communion,  examinant  ses  aptitudes,  ses  goûts,  et  lui 
donnant  au  hesoin  les  premières  legons  de  latin,  (^ue  de  voca- 
li(  ns  mnuiuécs  parce  qu'elles  n'ont  point  été  seconilées  par  les 
>oins  iiétessaires!  (""est  encore  au  pasteur  à  veiller  à  ce  (pie  des 
parents,  jmr  suite  d'un  zèle  indiscret,  ne  dirigent  pas  vers  les 
saints  onlres  un  enfant  (|ui  n'y  serait  [)oint  apjn'lé.  Le  sacerdoce, 
ne  l'ouhlions  jamais,  ce  n'est  ni  un  nuHier,  ni  une  })osition.  c'est 
un  honneur  que  l'amour  de  Dieu  et  le  zèle  des  âmes  peuvent 
seuls  faire  désirer  et  rechercher.  .Nous  comptons  aussi  sur  vous, 
chers  CollalM.rateurs,  [)our  faire  comprendre  aux  parents,  et 
l'honneur  (jue  Dieu  leur  fait,  et  l'ohligation  où  il  s<mt,  non  seu- 
lement de  ne  pas  refuser  à  Dieu  l'eni'ant  ([u'il  leur  denmnde, 
mais  d'aider  autant  (jue  possible  à  su})porter  les  frais  considé- 
rables i[u'exigent  l'éducation  et  l'entretien  de  cet  enfant.  Les 
religieux  (|ui  nous  .-eront  donnés  comme  j)roi"esseurs  se  contente- 
ront du  strict  nécessaire,  nourriture  et  vêtement:  encore,  fau- 
dra~t-il  le  leur  procurer.  .Nous  tenons  à  ce  que  la  nourriture; 
tant  des  élèves  que  dcf  nuiîtres,  sans  être  recherchée,  soit  saine, 
fortifiante,  et  surtout  suffisante,  autrement,  étudiants  et  profes- 
seurs n'y  résisteraient  ])a!^.  I!  faut  donc  que  les  parents  nous 
aident  suivant  leurs  moyens,  dussent-ils  pour  cela  se  gêner  et 
s'imposer  des  sacrifices,  lis  ne  peuvent  reculer  devant  l'obli- 
gation de  ])ayt>r  la  i»ension  entière  ou  partielle.  Le  prix  mini- 
mum de  cette  pension  atteindra  le  chiffre  de  ($l:iiO)  cent  vingt 
<lollars  par  an,  à  moins  (pie  l'enfant  ne  ]niisse  être  externe,  et  ne 
prenne  ses  repas  chez  ses-  parants  ou  dans  une  -liaison  voisini; 
ap])rouvée  par  le  supérieur  du  séminaire,  l'ne  auberge  ou  hô- 
tellerie, si  bien  tenue  qu'on  le  sujipose,  ne  saurait  être  approuvée 
pour  tette  fin,  ni  même  une  maison  (pii  en  serait  trop  rapfiro- 
chée. 

Il  y  aurait  encore  d'autres  moyens  de  nous  venir  ne  aide. 
Vous  ne  vous  demandons  pas,  chers  Collaborateurs,  de  le  faire; 
de  voa  deniers;  nous  savons  tous  (pie  vos  ressources  ne  vous  le 
permettent  jias:  mais  vous  pourriez:  ])eut-être  trouver  des  pa- 
rents, des  amis,  des  ccmnaissances  (pii  seraient  lieureux  de  con- 
courir à  la  formation  d'un  prêtre,  sinon  en  dotant  le  séminaire 
d'une  bourse  ou  d'une  demi-bourse,  du  moins  en  se  chargeant 
d'une  pension  ou  demi-pension. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  pu  former  que  deux  prêtres 
dans  le  dio(^èse.  et  pour  l'un  d'eux  nous  avons  pu  trouver  à  l'é- 
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t ranger  unt'  Ix.nnc  nnu-  qui  s'ent  ohargée  de  m  peiiflon,  bien 
qu'elle  ne  connut  pas  le  s^ujet.  Klle  a  lur'ine  pensé  à  lui  procurer 
le  néceswiiri»  pour  otl'rir  le  saint  sacrifice  de  la  messe  et  exercer 
le  saint  ministère. 

Nous  avons  déjà  j)révenu  nos  jeuiu»s  sétniimristes  de  nous 
aider  à  payer  nos  dettes,  par  leurs  prières,  et  je  suis  sûr  que  pro- 
fesseurs et  évêques  seront  de  la  partie.  Nous  disons:  nos 
dettes,  nos  bien  chers  Frères,  car  aussi  bien  mon  digiu'  Coadju- 
teur  que  moi,  nous  regardons  comme  t'ait  à  nous-nu'mes  ce  qui 
>era  fait  en  faveur  de  notre  séminaire. 

Nous  prorit(ms  le  la  eircoiistanee  pour  remercier  du  fond  d- 
notre  c(cur  plusieurs  de  nos  missionnaires  (jui  ont  été  pour 
beaucoup  et  j)our  la  partie  la  plus  diflicile,  l'un  dans  la  formation 
ih'fs  deux  premiers  prêtres  dont  nous  avons  parlé,  les  autres  pour 
la  préparation  de  plusieurs  sujets  sur  les(|uels  nous  avons  i\v>i 
(spéram-cs  bien  fondées. 

L'obligation  où  nous  nous  trouvons  de  construire  une  cathé- 
drale plus  sj)aeieuse  et  surtout  plus  durable  que  eelle  dont  nous 
iu)us  servons  encore,  augmente  b(>aucoup  nos  difficultés  pécu- 
niaires; nuiis  depuis  près  d'un  demi-sièt  le  (pie  îious  sommes  dans 
le  pays,  .sauf  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels,  en  voyagi;,  tou- 
jours à  la  veille  de  manciuer  i\v  nécessaire,  nous  l'avons  toujours 
trouvé.  Nous  sommes  trop  habitues  aux  bienfaits  de  cette 
i'rovidonoc  de  I)itu,  pour  iu-  ptt^  compter  sur  '"' 

On  a  paru  sur))ris  de  ce  que  nous  apj)elo'-  établisse- 

ment: Séminaire,  et  non  (  ollège.     Le  Sémir  '    ('.  F., 

est  surtout  destiné  à  former  rasi)irant  au  sect  --ieiu'e 

et  à  la  piété.     Le    (••diège,  je  veux  le   croire,  i  as  la 

piété,  mais  on  y    adnu't  tous  les   jeunes  gens  qu-  .  à  la 

science  sans  distijicticm,  (|u'il  s'agisse  (Vex\  faire  des  ,,.  es,  ou 
<les  hommes  occuj)ant  dans  le  monde  des  positions  libérales  A 
en  juger  par  ce  (|ue  nous  voyons  de  notre  temps,  uiédccins,  avo- 
cats, honnues  de  loi,  industriels,  ne  vous  feront  pas  défaut  de 
!«itôt,  tandis  (pi'il  nous  faut  ih^i^  prêtres  formés  |)our  le  pavs.  La 
multiplicité  des  langues  (pii  se  |)arlent  dans  le  Xord-Oiu'st  rend 
aussi  notre  tâche  bien  plus  difficile,  et  nous  oblige,  au  commen- 
cement du  moins.  A  nous  restreindre  aux  seuls  aspirants  au  sa- 
cerdoce. Xotre  séminaire,  tcmt  humble  ()u'il  est.  a  déjà  (pielcpu' 
chose  de  commun  avec  le  nuigniticjue  Séminaire  de  la  Propa- 
gande à  Rome.  Il  a  jiour  mission  de  préparer  des  prêtres  mis- 
sionnaires, on  y  parle  autant  de  langues  qu'il  y  a  de  sujets;  on  y 
parle  nu^nu'  une  langue  peut-être  absolument  ignorée  à  la  Pro- 
pagande. 

Nous  croyons  bon,  X.  T.  C.  F.,  de  vous  prévenir  contre  cette 
propension  trop  coTumune,  de  vouloir  donner  une  instrifetiort 
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pupôrieure  aux  enfnntf»  pour  les  lancer  dans  les  positions  lihé- 
reles.  Ces  positions  s'oliticnncnt  difficilcnient  et  se  conscrvt'nl 
iiu  moins  avec  autr.nt  de  (lit'fi(\dté.  Ceux  qui  no  peuvent  les 
ohtenT,  se  trouvent  déclassés  ))Hr  suite  de  leur  éducation;  ils  se 
croient  obligés  à  tenir  un  certain  ranj?  et  à  étaler  un  luxe  écra- 
sant. <^U'  de  misères  ce  l)rillant  extérieur  dissimule  parfois! 
Combien  ces  j)auvres  décassés  seraient  jilus  beureux  et  plus  in- 
dépcndai:;-,  à  la  tête  d'iMU'  l'erme,  même  bien  modeste. 

Il  est  certain  aussi  (]ue  tous  les  sujets  que  nous  entrepren- 
drons de  conduire  au  sacerdoce,  n'y  arriver» >nt  i)as.  Si  dans  ce 
cas  nous  pouvons  en  faire  de  i)()ns  laï(iiu.'s  instr'iiis  et  utiles  au 
pays,  ce  sera  un  <lédomnuif,'t'ment  dans  notre  insuccès. 

Ce])endant,  X.  T.  ('.  F.,  nous  ne  renommons  pas  absohnnent 
au  eollè<;e,  nous  espérons  l'avoir  plus  tard;  et  en  attendant,  si 
nous  en  voyons  la  nécessité,,  nous  ferons  un  elTort  pour  rendre 
s(>rvice  aux  parents  qui  ne  ])ournuent  faire  autrement.  Mais 
nous  regardons  connue  plus  urgent  de  vous  procurer  de  bonnes 
écoles  commerciales  pour  les  jeunes  gen  et  des  écolo  nornudes 
pour  former  des  instituteurs  et  des  institutrices  capables  de 
répondre  non  seulement  aux  exigences  outrées  du  gouverne- 
ment, mais  surtout  aux  besoins  de  vos  enfants,  tel  que  nous  l'en- 
tendons et  le  voulons,  ("est  pour  cela  <|ue  le  Révérend  l'en» 
Lacondje,  notre  vicaire  général,  nu.l^ré  son  âge  avancé,  ose 
encoro  entreprendre  le  voyage  d'Eurojie,  afin  île  nons  obtenir  le 
secours  religieux  dont  nous  espérons  les  plus  beureux  résultats 
j)our  le  bien  s|)irituel  de  nos  diocésains,  et  poui'  l'avantage  tcun- 
|)orel  de  notre  pays  d'adoption,  (^ue  le  Seigneur  daigne  pro- 
léger ce  dévoué  missionnaire,  (pii  a  déjà  rendu  tant  de  services 
au  pays  et  à  nos  missions.  l'uisse-t-il  réu-^sir  à  nous  procurer  cet 
important  sicours,  dont  nous  com])renons  le  besoin  depuis  si 
longtemps,  et  que  nous  serions  si  beureux  de  vous  oiVrir  avant 
de  vous  qnitter. 

Efforçons-nous  tous  |)ai'  nos  prières  et,  avant  toute  cbose,  par 
l'observance  fidèle  de  notre  sainte  religion,  de  mettre»  Dieu  dans 
nos  intérêts.  Lui-même  nous  le  dit:  "Sine  me  nibil  potestis 
facere!  "  Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire!  Xons  ])ouvons  en 
conclure  <iu'avec  son  secours  nous  pouvons  tout. 

A  ces  causes,  le  saint  .Nom  d(>  l)ieu  invoqué,  et  après  avoir 
consulté  ceux  de  nos  missionnaires  se  trouvant  à  notre  jx^rtée, 
nous  croyons  devoir  régler  et  statuer  ce  qui  suit: 

1o  Le  Souverain  Pontife  nous  ayant  autorisé  à  retenir  pour 
les  anivi'cs  diocésaines,  les  comj)onende'  n\  ])roduit  des  dis- 
penses que  nous  sommes  trop  souvent  obligé  de  d'accorder  en 
son  nom,  ce  produit  sera  pour  le  soutien  de  notre  séminaire, 
tant  que  Sa  Sainteté  nous  continuera  cette  faveur. 
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20  ToM.-.  les  ans,  ie  «ainL  jour  de  iVu^ucK,  ou  un  (lot  ili- 
jiuiucIkîs  ([i;i  suivront,  dans  les  local itt-t*  où  '.!  prOtre  ne  pasMe 
«(n'eu  visiteur,  ou  fenu  à  tous  les  ot'lices,  lu  ()uête  eu  laveur  du 
séminaire,  ce  ik.jil  les  lidùles  devront  Oti'c  au[(aravîmt  prévenus. 

Le  produit  de  (;es  dispensct'  et  de  ces  «piêteH  sera  envoyé  tulè'e- 
nu'nt  à  notre  ])roeureur  de  ré\êché.  qui  le  renu'ttfa  au  supéri^'ur 
du  séiMinnire.  li'un  et  l'autre  devr(;:it  noter  lidèlenieiit  les 
sommes  re(,iu!ii  et  en  indiquer  la  provenance. 

3o  Sera  le  présent  Mandenu'ut  lu  et  coiuinenté,  »i  plusieurs 
reprises,  s'il  le  faut,  les  dimanches  qui  suivront  sa  réception, 
diins  les  églises,  cha|)elles  (ni  oi'iitoircs  fréquentés  piir  les  l)liincs. 
Dans  les  missions  indiennes,  on  ne  sera  tenu  n!  à  la  quête,  ni  à 
U  lecture  du  dit  mandement.  Nous  prions  pourtant  nos  mis- 
sionnaires parmi  les  liidiens  de  faire  eonipreinlre  combien  ils 
ont  intérêt  à  ce  qu'elle  réussisse,  et  de  les  engager  à  prier 
Dieu  pour  soi»  succès.  Ijc  moins  qu'on  puisse  faire  est  de  les 
orévenir  du  jour  où  la  quête  doit  se  fuire,  et  de  les  faire  prici 
^  our  les  bienfaiteurs  du  Séminaire. 

4o  Nous  prions  notre  Ile  erendissime  (*oatljuteur  de  hien 
vouloir  nous  remplacer  dans  la  direcliou  du  dit  établissemem. 
et  l'agir  sous  ce  rapport,  comme  p'il  était  absolument  titulfl  :< 
du  diocèse  de  Saint- Albert. 

Donné  à  Saint-Albert,  sous  notre  seing  et  le  sceau  de  nos 
armes,  et  la  signature  du  Rvd  Supérieur  du  Séminaire,  se.  rélairi' 
ad  hoc,  en  la  fête  de  la  Purification  de  Im  Très  Sainte  \'iprg<' 
Marie,  le  2  février  de  l'année  liJOO. 


t  VITAL-J.,  Ev.  de  Saint- Albert.  ().  M.  I. 


Par  ordre  de  Sa  Grandeur, 


L.-S.  CiTLKRiEK,  Ptre.  O.  M.  i.. 
Secrétaire   ad  hoc. 


